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ANNEXE - Récit d'une action qui s'est déroulée à Port Vendres en juin 1944, raconté par Monsieur 

Paul BAUDIN à la cérémonie de "l'Appel historique de Général de Gaulle", le 18 juin 2010, à 

Vernet-les-Bains 

 
 

 
Les renseignements fournis à LONDRES par les services relevant du 
bureau central de renseignements et d'action (BCRA), dirigé à Londres 
par le colonel DEWAWRIN André dit « colonel PASSY », étaient 
toujours suivis d'effets. 

Un sous marin français eut pour mission d'attaquer les positions 
Allemandes installées sur la côte à l'entrée du port de PORT 
VENDRES. II se présenta, en juin 1944, devant le port, fit surface et 
canonna la villa occupée par la commandature Allemande. Ces tirs 
furent suivis d'une énorme explosion (sans doute un dépôt de munitions) 
et la villa fut détruite. 

Les Allemands pour protéger le port avaient fait fermer l'entrée par un 
filet métallique (surtout pour empêcher les hommes grenouilles des 
commandos de pénétrer dans le port pour accomplir des actes de 
sabotages). 

Mais ils avaient prévu une porte qu'ils pouvaient ouvrir, tirée par un 
remorqueur, pour permettre à leur vedette lance-torpilles de sortir et 
d'aller couler les sous-marins Anglais et Français qui patrouillaient en 
méditerranée. 

Pour cela ils avaient réquisitionné un remorqueur avec son commandant 
Mr PRATT et son matelot. Ils leurs avaient adjoint un sous officier 
Allemand pour contrôler les manœuvres. 

Ce jour là Mr Pratt reçu donc l'ordre d'ouvrir la porte afin que la vedette 
aille couler le sous marin français. 

Après entente avec son marin ce dernier laissa échapper une élingue à 
l'arrière du bateau qui s'enroula dans l'hélice et bloqua le remorqueur 
empêchant ainsi ce dernier d'ouvrir la porte et à la vedette lance torpilles 
de sortir permettant au sous marin de prendre le large sans incident. 

Dans la manœuvre l'hélice ayant entraîné le filin brutalement, le marin 
eut les mains brûlées et la peau arrachée par le frottement ce qui lui 
permit de dire que c'était un « accident malheureux » ce qui fut 
confirmé par le sous officier Allemand ainsi ils purent échapper à 
l'arrestation et n'être ni déportés ni fusillés. 

Le canonnier du sous-marin, Breton d'origine, eut l'occasion de venir, 
longtemps après la libération, avec sa famille sur les lieux de son exploit 
et fut reçu à Port Vendres par la municipalité et une délégation des « 
français libres » des Pyrénées Orientales avec les honneurs qui lui été 
dus. 

Des relations d'amitiés ce sont nouées entre ce canonnier Breton et un 
représentant des Français libres des P-O. 

On peut dire que, à partir de 1942, grâce aux réseaux de la France Libre 
aidés en cela par les résistants de l'intérieure, Hitler ne pouvait ni 
déplacer une division, ni ouvrir un chantier, ni réquisitionner une usine, 
ni abriter un navire dans un port de France sans que Londres en fut 
informé dans les meilleurs délais.
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